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REVUE MILITAIRE
SUISSE

•-

dirigöe par
E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie; Jules Dumm, capitaine fedöral du gönie.

N° 4. Lansanne, Ie 16 Furier 1869. XIVe Anne'e.

SOMHAIRE. — Fragments. — Bibliographie. (La tactique de l'avenir.)
Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. - De l'effet du tir
ä la guerre et de ses causes perturbatrices. — Ste-Barbe des 7

döcembre 1867 et 5 döcembre 1868. (Suite et fin.) — Demissions de

l'ötat-major födöral. — Nominations.

FRAGMENTS 0.
Avertissement.

J'ai retrouve, en fouillant mes cartons, quelques documents qui
peuvent avoir un certain intöröt pour nos jeunes officiers, tant au
point de vue historique qu'au point de vue militaire, en montrant
les progres considerables que nos institutions militaires ont faits
depuis une cinquantaine d'annöes.

C'est ce qui m'a engagö ä les röunir en fragments dans ce
recueil que je döpose, en lerminant ma carriere, dans la bibliotheque

de la Sociötö militaire genevoise. On y trouvera le germe
des principales amöliorations qui ont ötö successivement apportöes
ä nos institutions militaires.

(Signö) Gönöral G.-H. Dufour.

(') Sous ce titre de fragments, nous commenfons aujourd'hui la publication d'un
choix de notes ou morceaux dötachös lus par le gönöral Dufour dans Tune des
derniöres söances de la Sociötö militaire genevoise. Nous prösentons ici puhliquement
k l'honorable gönöral ainsi qu'ä nos camarades de Genöve nos remerciements pour
une communication d'un aussi haut interet, accompagnöe de Tautorisation d'en
faire jouir tous nos lecteurs. (Red.)
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Ecole de Thun.

La haute Diete födörale ayant senli la nöcessitö de constituer
l'armee sur un pied respeelable ne se borna pas: dans les
premieres annees de sa nouvelle existence, ä faire une loi militaire
gönörale fixant la force des conlingents et la nalure des preslalions
de chaque canlon, ainsi que des reglements speciaux pour les
difförenls corps: eile deciela lötablissemenl d'une ecole speciale
pour Tinstruction theorique et pratique des armes diles savantes,
c'esl-ä-dire qui ont, plus que les aulres, besoin de connaissances
variöes, le genie et l'arlillerie.

Elle dösigna, pour Commander cette ecole, Monsieur le colonel
födöral Göldlin, de Lucerne, et pour instructeur en chef du genie
et de Tartillerie, Monsieur le capilaine Dufour de Geneve et Monsieur

le capitaine Hirzel de Zurich.
La ville de Thun, si favorablement situee, et dont les environs

offrent tant d'avantages pour le tir du canon, les manceuvres et
les opörations militaires en general, fut choisie pour recevoir tous
les ölablissemenls necessaires ä la nouvelle ecole qui devait sup-
plöer a Tinsuffisance des ecoles cantonales. L'ouverture en fut faite
solennellement, en aoüt 1819, par Tirspecteur de Tartillerie fedörale,

Monsieur le colonel de Lulernau, de Berne.
L'inslrucleur du gönie prononca, en commancant son cours de

Ihöorie, un discours d'oü sont tires les passages suivants:
« Choisi par la commission mililaire fedörale pour enseigner,

dans celle ecole, les elements de la fortification, je ferai mon possible
pour justifier l'honneur qu'elle m'a fait! j'apporlerai, dans cet
enseignement toul le zele dont je suis capable: et, si la bonne
volonte, le dösir ardent de bien faire, pouvaient suffire, je serais
assure du succes

« Si d'autres que vous devaient m'entendre, je craindrais qu'un
sujet aussi aride fatiguät mon auditoire ; je tremblerais d'öchouer
si les camarades qui m'enlourent ne sentaient pas, comme ils le
fönt, toute l'importance d'une bonne instruetion mililaire, sans
laquelle celui qui s'est voue ä la carriere des armes ne peut plus
espörer aucun avancement Oui, Messieurs, ä l'epoque actuelle,
c'est par le savoir et l'experience aussi bien que par le courage
et le dövouement qu'un militaire se distingue et merite des röcom-
penses. Le courage et le dövouement!! Ces qualites eminentes de
l'homme de guerre, et sans lesquelles il n'y a poinl de soldals,
peuvenl-ellesetrecomptees pour quelque chose, maintenanl qu'elles
sont si communes? Depuis que de meilleures lois et des gouvernements

plus sages ont interesse Titidividu ä la chose publique, ne
les avons-nous pas vu briller du plus bei öclat sous les drapeaux
de toutes les nations? Elles ne pälissent et ne s'öteignent que de-
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yant les prörogatives, l'arbitraire et le despotisme. Le courage et
le dövouement sont dans le cceur de Ihomme libre; ces vertus
sout inhörentes ä sa nature; et, par cela möme, elles ne laissent
sous ce point de vue aucune diöörence entre lous ceux qui jouis-
sent d'une heufeuse indöpendance ;

i « Röpötons-le, depuis l'öpoque heroi'que que je viens de rappeler
jusqu'ä la bataille de Neueneck, ä travers loutes les rövolutious
qui onl fait subir ä la composition des armöes des changements
considörables, les döfenseurs de l'Helvötie ont toujours döploye
Une Önergie, un courage et un dövouement dignes d'admiration.
Ainsi n'espörons pas de faire de ces qualiles, si communes chez

nous, un litre ä Tavancement el ä quelque gloire personnelle. —
C'est donc par Tinstruction qu'un mililaire doit chercher ä se faire
remarquer. Sans cela, il peul ötre sür de passer sa vie dans les

rangs införieurs^). Les ouvrages qui traitent de la science militaire

se sont tellemenl multiplies, et sont si repandus qu'il ne resle
aucun pretexte ä Tignorance. Les officiers de loutes armes ne
peuvent plus s'en lenir ä ce qui les concerne exclusivement: il
faul qu'ils sachent, au moins superh'ciellemenl, ce qui est relatif
aux aulres armes; et Ton sent combien les connaissances de toutes
les branches militaires sont indispensables ä ceux qui aspirent aux
places supörieures, car le brevet de general ne les leur apportera
pas; el, cependant, le titre qu'ils acquierent en le recevant indique
assez que rien de ce qui peut avoir rapport au grand art des combats

ne doil leur etre ötranger. Mais ces etudes sont infinies, car
la science mililaire met toutes les aulres ä conlribution; toutes se
ratlachent ä eile, soit directement soil indireclement. Qu'on lise
la campagne d'Egypte et Ton verra comment 'toutes les connaissances

humaines onl ötö mises ä profit par l'armöe francaise et
comment eile sut uliliser les arts les plus pacifiques et les plus
öJoignös fen apparence du but qu'elle se proposait. Le gönöral
Bon&parle, qui la commandait, associa ä son entreprise des
savants de toutes les classes pour supplöer ä ce qui lui manquait de
connaissances, et Tlnstilut, dont la France s'enorgueillit, prit ainsi
naissance au milieu des camps et des alarmes

« Nous sommes forces, par la brievelö du temps que nous pouvons
cönsacrer ä nos ötudes, de nous restreindre ä Tindispensable. Or,

pour un officier du gönie, rien de plus important ä ötudier, apres
ee qui le concerne spöcialement, que les dötails de Tartillerie; et,
pour Tofficier de celte arme, rien de plus utile qu'une connaissance
assez approfondie de la fortification. Ces deux armes, soeurs

jumelles, doiveni toujours marcher ensemble; l'une ne fait rien
sapß l'autre. On les a donc röunies avec raison dans cette öcole

(') Du moins partout oü Tanciennetö n'est pas le seul titre k Tavancement.
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« L'artillerie et la fortification seraient de peu d'utilitö sans l'appui

des autres armes. II faut donc aussi que les officiers du gönie et
de Tartillerie connaissent les principales regles de la tactique. Je

profiterai donc de toutes les occasions qui se prösenteront pour
donner ä mes auditenrs quelques notions de tactique et de
Strategie ; ce qui aura aussi l'avantage de diminuer un peu, par la
variöte, lasöcheresse de mon sujet

« Une röflexion philanthropique vient naturellement me preter
son appui quand je vous engage ä l'ötude. C'est qu'il n'est peut-
ötre pas de plus sür moyen de diminuer les calamitös de la guerre
que de röpandre et faire connaitre partout les regles de l'art,
malheureusement nöcessaire, qui enseigne ä la conduire avec succös.
Cette espece de paradoxe se changera bientöt, pour vous, en
vöritö incontestable si vous röflöchissez que les armes ne peuvent
devenir ögales entre les nations qu'au moment oü les perfectionnements,

dont Tart de la guerre est susceptible, se sonl röpandus
chez toules. Alexandre n'eüt jamais conduit ses armöes victorieuses
jusqu'aux rives de l'Indus, s'il eüt rencontrö des phalanges
semblables au siennes. Cösar n'eüt jamais soumis les Gaules s'il eüt
eu ä combattre des peuples unis et des armöes organisöes comrae
les lögions romaines. La valeur dösordonnöe des Mameluks est
venue se briser contre Ies carrös d'Egypte

« Par l'ötude de la science militaire le faible apprend quels sont
les moyens de soutenir et de repousser une agression. Le fort y
puise la conviction qu'il est des bornes au succes; que, passö une
certaine limite, les röles doivent changer

« Pour nous, qui devons nous röjouir de ce que notre petilesse,
nous placant dans une attitude nöcessairement inoffensive, Iaissera
toujours le bon droit de notre cötö, nous devons recueillir avec
empressement et nous approprier toutes les döcouverles qui lendent
ä perfeclionner l'art militaire; nous ne devons laisser öchapper
aucun fait d'expörience et ne rien nögliger de ce qui peut avoir
quelque rapport ä la guerre. C'est principalement pour celui qui
se döfend que Tart perfeclionnö est nöcessaire; c'est pour lui surtout

que les döcouvertes sörieuses peuvent avoir les plus grands
rösultats. II est heureusement prouvö que, tout balancö et en
derniere analyse, la guerre soutenue pour l'indöpendance nationale
est plus favorisöe par ces perfectionnements que la guerre
d'invasion. Ainsi la diffusion de connaissances miliiaires ne peut avoir
chez nous que de grands avantages

i/ « Livrons-nous donc avec ardeur ä nos ötudes; repondons ä l'ap¬
pel de la patrie; faisons de notre mieux pour bien möriter de cette
mere commune, et metlons-nous en ötat de lui rendre en Services
röels ce qu'elle nous donne maintenant en instruetion. Si nous
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remplissons dignement notre täche, nous participerons ä l'honneur
d'une institution qui doit faire öpoque dans noire histoire

« Helvötiens qui nous succöderez vous viendrez, comme nous,
puiser ici les connaissances utiles ä la patrie; vous y apprendrez
a rivaliser de zele pour la chose publique; vous y enterrerez les
prövenlions cantonales; vous y contraclerez des amitiös, des fra-
iernitös d'armes dont l'effet sera de serrer toujours davantage les
liens du faisceau födöral, ete »

Fragments d'un discours prononcS dans l'ancien Conseil reprisentatif,
le 28 novembre 1821.

La Suisse neutre procure par sa posilion göographique
des avantages incontestables aux deux grandes puissances qui
l'enveloppentC): diminution d'ötendue de frontieres ä garder,
söcuritö pour les flancs des armöes agissantes, occupation d'un
terrain qu'aucuned'elles ne voudrait cöder ä l'autre et qui. cependant,
serait onöreuse par la difficultö du sol et son peu de ressources;
enfin röduction proportionnöe dans le nombre des troupes

C'est, je le röpele, parce que la Suisse esl un pays difficile. et
qu'elle ne se trouve point sur les lignes d'opörations obligöes des

grandes armöes, mais entre deux ; c'est parce que les routes qui
la coupenl ne sont que secondaires ou transversales el ne peuvent
servir que dans le cas oü elles sonl enlierement libres et oü il ne
faut pas en acheter le passage par des combals; c'est enfin parce
que le pays offre peu de ressources pour alimenter une armöe,
que les puissances voisines onl intöröt ä respecter la neutralitö hei-,
völique, pour peu que sa violation exigeät de sacrifices de leur
part

Nous saisirons avec empressement de nous montrer honorable-
ment aux yeux de l'Europe, par une attitude ferme et mesuröe
contre quiconque tenterait de forcer dösormais nos portes. Et ce
n'est point ici une promesse vaine: la Suisse, ayant reconnu sa
faiblesse, a changöde Systeme; eile s'est organisöe militairement;
son armöe s'öleve ä 70,000 hommes preis ä marcher au premier
appel; son artillerie est sur un excellent pied; une öcole centrale
reunit chaque annöe l'ölite de l'armöe dans les plaines de Thun ;

Ies camps d'exercice, les röunions militaires se multiplient sur
tous les points de la Suisse; une commission composöe d'hommes
öclairös s'oecupe sans cesse de l'organisation et de Tadministralion
mililaire, et centralise tout ce qui s'y rapporte. Enfin, oo peut
compter sur un grand nombre de bons tireurs carabiniers, ne
faisant plus partie des contingents, mais encore pleins de vigueur,

(<) Le Milanais ötait alors oceupö par l'Autriche.
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enthousiasmös de Tiodöpendance et prets ä appuyer l'armöe active
de tous leurs moyens dans un cas de nöcessitö. On peut dire, en un
mot, que la Suisse d'aujourd'hui ne ressemble en rien ä celle de
1815 que Ton a tant accusöe

Les premieres regles de la grande guerre invitent, dit-on, les
armöes ä s'emparer de la Suisse des le debut de la guerre, lors?

möme qu'il en coüterait quelques milliers d'hommes pour contenir
la population; car, de ces positions ölevöes, on menace ä la fois
l'Allemagne et Tllalie, et Ton est maitre de toutes les valiees qui
y prennent naissance et qui döbouchent dans la plaine. Cette ppi-
nion qui acquiert beaucoup de poids par les paroles emanees de
la tribune francaise et par la haute röputation du gönöral C*) qui
les a omises, mörite bien d'ötre examinöe. Dans la maniere actuelle
de faire la guerre, sur une öchelle Ires ötendue, c'est par des marches

savamment combinöes, c'est par de grandes batailles, qu'on
peut arriver ä quelque rösultat. On cherche, en consöquence, les

pays les plus döcouverls, ceux qui fournissent de grandes ressources
pour la subsistance et l'entretien des hommes et des chevaux, ceux
qui prösentent les meilleures routes et les lignes d'opörations les

plus directes. On övite, au contraire, les pays pauvres ou de difficile

acces, oü une armöe ne peut ni se mouvoir ni subsister..... >,

Or, la Suisse est le pays de TEurope le plus bouleversö et le
moins propre ä servir d'aröne oü deux grandes armees puissent
vider leur querelle. II y a donc lieu d'espörer que jamais une
pareille calamite ne pesera sur eile. D'autant plus que la ligne
d'opöration naturelle, celle qui va directement de Vienne ä Paris,
celle qu'ont suivie avec tant d'öclat l'archiduc Charles, le gönöral
Moreau et Tempereur Napolöon, ne passe pas par la Suisse, mais

coupe perpendiculairement le Rhin entre Bäle et Landau. En sorte
que l'armöe qui ferait la faule de s'en öcarter pour aller se perdre
sur les sommets glacös et sauvages du St-Gothard, aurait ä se dö-
tourner de sa ligne naturelle et ä faire un crochet d'une quaranr
taine de lieues en s'öloignant de son but

Cequi n'est pas probable peul nöanmoins arriver; il serait possible
qu'une des deux grandes puissances qui nousavoisinent, profilantde
sa pröpondörance, cherchät ä nous intimider et exigeät le passage
sur quelque porlion de notre terriloire. 11 pourrait arriver qu'un
gönöral qui ne partagerait pas mes opinions et qui verrait dans

l'occupation de nos montagnes de tres grands avantages, voulut
faire de celte opöration le but de ses efforts. C'est ä rendre
impossible une pareille tentative que nous devons tendre Apres une
bonne Organisation de nos bataillons et de notre artillerie, rien de

plus propre ä atteindre ce but que de nous mönager la faculte de

(') Gönöral Sebastiani.



A.
Tableau comparatif du recrutement de l'annee 1868.

A page 71.

Gönie. Artillerie. Cavalerie. Carahiniers Infanterie.

Repartis dans le corps. Repartis dans Ie corps. Repartis dans Ie corps. Repartis dans le corps. Repartis dans le corps.

Cantons.

Contingent.
1

i

En pour Contingent.
i

En pour Contingent. En pour Contingent. En pour Contingent.
I

i En pour

Nombre. cent du

contingent.

Nombre. cent du

contingent.

Nombre. cent du

contingent.

Nombre. cent du

contingent.

Nombre. cent du

contingent.

Zürich 200 32 16 727 161 22,i 231 22 9,5 550 77 14 5,820 919 15,8
300 58 19,3 1,091 211 19,4 494 37 7,5 600 71 11,8 11,064 1,479 13,4

Lucerne — — — 277 72 26 77 16 20,8 300 46 15,3 3,305 492 14,8
Uri — — .— 2 — — — — 100 19 19 326 92 28,8
Schwyz — — — 26 6 23,i 32 7 21,9 200 31 15,5 1,055 185 17,5
Unterwalden-le-Haut — 2 1

*" 50 — 100 39 39 307 95 30,9
Unterwalden-le-Bas — — — 2 — — — .— — 100 15 15 234 53 22,6
Glaris — — 24 6 25 — .—. — 200 39 19,5 672 143 21,3
Zoug .— .— 14 4 27,i — — 100 19 19 401 • 71 17,7
Fribourg — — 283 44 15,5 154- 14 9,1 200 22 11 2,311 410 17,7
Soleure — — 181 43 23,7 77 8 10,4 100 38 38 1,800 322 17,8
Bale-Ville — — 139 29 20,7 32 7 21,9 — — 510 169 33,1
Bäle Campagne — — — 195 34 17,5 32 2 6,3 100 18 18 1,053 189 17,9
Schaffhouse — 27 7 26 77 10 13 — — — 911 198 21,7
Appenzell B. E. — — — 181. 34 18,8 — 200 31 15,5 911 205 22,5
Appenzell B. I. — — 1 — — — — — — — — 327 52 15,9
St. Gall — — .— 390 85 21,8 154 30 19 200 41 20,5 4,236 942 22,2
Grisons — — .— 155 27 17,4 32 3 9,4 200 34 17 2,239 405 ' 18,i
Argovie 200 21 10,5 679 179 26,3 154 10 6,5 300 47 15,7 4,601 703 15,3

Thurgovie — 185 35 19 77 15 19,4 200 34 17 2,142 755 35,2
100 28 28 197 38 19,3 19 5 26,3 200 29 14,5 2,776 -*) —

Vaud 100 20 20 753 131 17,4 231 53 22,9 500 99 19,8 4,330 1,011 23,s
— — — 156 26 16,7 — — 200 27 13,5 2,030 380 18,7

Neuchätel — — — 186 48 25.8 32 6 18,8 200 36 18 1,543 300 19,4
Geneve — — — 298 50 16,8 32 10 31,3 100 9 9 1,173 278 23,7

TOTAL 900 159 17,6 6,171 1,271 20,6 1,937 255 13,2 4,950 821 16,6 56,077 9,848 17,6

*) Le cours de recrues a ete ajournee
i

ä cause le 1'inondatior



Etat de Situation de l'Eat-Major federal en 1868. A page 71.

Colonels. Lieutenants-Colonels. Majors. Capitaines. Lieutenants. I. Sous-Lieutenants. n. Sous-Lieutenants.
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fermer nos portes au besoin el d'inlerdire nos roules. Si les Suisses

prenaienl des mesures ostensibles de defense on ne les accuserait
plus d'ötre toujours preis ä livrer passage ä la premiere puissance.
qui le dernanderait. S'ils coupaient les principales roules, je ne
dis pas par des forteresses. cela serait au-dessus de leurs moyens,
mais par de petils forts, des Iours crenelöes ou tels autres
retranchements de peu d'importance, ils öleraienl tres certainement
l'envie ä qui que ce füt de forcer le passage dans l'unique intention

de Iraverser la Suisse, comme chemin plus court et plus com-
mode. Car ces petils postes, s'ils sont bien ölablis et convenablement

situes, aux points oü les valiees se resserrent le plus, seront
toujours capables d'arreler une annee quelque temps Ainsi, pour
la fameuse roule du Simplon, des fortificalions au defiie de St-Maurice

seraient tres convenables (')
On peut sc rappeler que le pelit fort de Bar, dans la vallöe

d'Aoste, a failli faire echouer l'expedition mililaire la plus brillante
de noire siecle

II faut de l'espril public dans la nation ; il faul chez les citoyens
du devouement pour qu'ils courent aux armes au moment du danger.

Travaillons donc ä perfectionner nos institutions; acquerons
ce qui nous manque encore; cherchons ä nous replacer, comme
nous l'etions jadis, ä l'avant-garde de la civilisation; pröcedons
le siecle plutöl que de nous Irainer apres lui : repandons avec lar-
gesse Ies bienfaits de l'instruction et des lumicres; roultiplions Ies
etablissements utiles: faisons, en un mot, tout ce qu'il est en nous
pour que les Genevois s'attachent de plus en plus au nouveau titre
qui les unit ä leurs anciens allies Ces puissants moyens de former
des defenseurs de noire liberte sonl aussi ceux qui nous conci-
lieront l'interet de l'Europe, qui sera toujours notre premiere sau-
vegarde.

(A suivre.)
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Monsieur Bertram Galti, capitaine au senke d'Autriche, et connu dejä comme
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